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et donniant il la vi0li(Ittuio («U pftyige Ùn beii-
îiuleît (lu grtiidtlur ut do ro.utillenwnezt.

U 'est enil résenice ie ces beautésb (tu la n&i>-
turu que l»çon respire la paix et lu vrai boni-
heuir I

2:-3 -î"A'Ql - HU iLtO. - J'a1 flh-
t*nihnon d'élever desi Iiàul'i.ts "ni gr*andel quatuité
el pleur celIa Je, voudtrais sal.oir si lIneutlioniyl
parîî 'îîu i~u loîiît.rait cu biens r(Csultatq,
afin dIo paver mon ti-mps et aient trouble. J 'ai-
in,'ritisi a Sa ilr qulle lest lit meilleure ina'cliliîo

iiictilitattur l'américaline oui lat caîtîet
lei& Iîs trouver. y

I1llit>N~E -OUI, l'inîcubatteur est bien pré-
fôi'rable .pour la production des jeunes poiluty,
#.L aussi pnor la production (les oeuifs, car il n'y
tt pats i' làcrtu de ti'iiips pour les poules poiu-

'l'i".Lu moillt'ur aj'parloI1 est celui ù eaui
t'lîîuie. c'.5t. le seul qlui dtoilie une teniperature
cunbtaîtte.

,u 14 ourriuz en faire un vous-nième, eu n'est
10i. biieni difficile.

29. - DEW~ANDl'«ý. - M. I. S. - Que signifie
1111. dJ'unei lettre «?

ltlelit)NSI-1. - C'est un p.ý-udonyno qui n'a.
anun îîgilication autre (lue ceIlle du mot la-

tin II Nemo II, qui yeut dire : rien, personnle.
Xciuo dat tuod ilyi i abe-t veut dire : Per-

acellie le donîne ce (,'U'il n'a )as.
.1<î. - DEMANDE - FLES DES DlOIS. -

Onu mI'a dit qu'il existe une, preparaxtion qui.
uitilliquee ý;ir la, figure, pr iduit des couleurs
nîaturelles, muais J'ai oublié lu nola. l-ourriez-
vous nie renseigner là'-dessui.'?

ILtfllONShi. - T.~outes les préparations em-
ioyspour danner dea couleurs Ù, la figure nu

valt,i rien. Rivn ne, pt:ut î'emplacer le teint,
1îi1t1îrYl. d'inni pnr un sang pîur et vermeil.

Lu maquilla-ge dle la figure sevoit <le suite et
c'ila pet.t suffire à déluùrner dles amitiés, taire
diminuer la Confiance.

31. - 1LOSi.-Ma<lemoiselle .1. A.-
Jutetz una coup d'Seil dans ta boite à malice,
vous y trouverez votro r#,-poiise.

.12. - DEM3ANJli. - Anit.inet.te. - Un ma-
riage entre cousin et cotisine germain peut-il
av'61s beaucoup d'influenice sur lies descendants ?

Lar ehose ne s'étant jamais faite depuib la
générittion ties aïeux dle plus. aucuniè infirmité
n'a affligé la famille

lil'PI-ONSt. - On ne doait janis conseiller le
mariage entre cousin et Cousý;iie germain. Ces
atlliainces, bont condamnées par la science 'et ia-
terdîtes9 par l'Eglise.

L'e mariage entre conjoints d'une inme sou-
clle ont <'eifets nuisibles que celui (le l'hiêriditê,

'st-dîeque les enfants héritent des mala-
dies dje la famille.

il quit <le Ili que la consanguinité dans le
miariage, quoi(rue nie pot tant en elle.-mimeù au-
çune vertu nuisible, doit né-an=oins étti ô vitéeý

33. - DEMANDE. -- Georgeltte. '- 1-ensei-
vous qu'il y a un remède certain porur grossir
Io *buste ? Si oui, voulez-vous me l'enseib''er ?
Je serai contentýe <le me le procurer.

Et. dites-moi si vous pense-z qui) les -rems-fles
pour le déèveloppement du buste, qu'on annonce
dans les journaux, sont bons

RE:-PONSID. - Pour développer les seins, il
n'y a qu'un moyen recommitnable : le mas-
sare, q;oit àl la main, soit àl l'aide de lélect'ri-
cite. li faut qu'il soit pratiqué scientifique-
ment pour donner des résultats.

Les remüdes annoncés dans les journaux sont
généralciment des attrape gros-sous i Le-s mède-
cins qui ont quelquefois ît soigneî' des jeunes
lisères .-.le doivent conseiller que le imassage.

34. -- DEM-UANDrM,. - Il. A it. - rourriez-
Vous me <lire oùi l'on pourrait acheter un tout
Petit? S.nge, à Montréal, et quel on serait le

RElPONSE. - Il y a deux marchands à ilont-
réal qui vendent de ces animaux, mais en ce
Moment-ci ils n'en posdèdent aucun. Au pareS-ohraer, ilyen a plusieuirs, d'une grosseurmnoyenne; des ltout petits, il n'y ûn a pas en
<n moment. J 'ai vu, il y a quelques semaines.
deux Ouistitis d]ans la vitrine d'un des mar-
ohaifnçls <le la rue St-Lauren't. il y on a donc à

Maéa.Un avis danis les pýetites annonces du
Journal pour tous "pourrait vous en, faire

dcoouvrir.
.35. - DE? MANDE. . Vèéronique. - Depuis

que nous avions perdu notre savant, nous
etions tous tristes, niais iuiiittiiulnt <lue le
vloilA, ret.rouku. 'ilou9 sommies tous joyeux 1 M&ls
pjuisque, monsieur le savant, vous avez un.Jýournal1 pour tous ", vous puurrez noua
parlei un peu du ce qau vous peîîcz, (le la
hiiuuie' Y';En géniéral, bien tyntenitu. Ju sala que
Vous avez tujours (les réhitniic's bien sp7irituel-
les et je lx-nse <lue vous allez plouvoir trn sor-
tir une. Vous nl.avez pas lvxcub*t's, car vous
étes le muaître chez vou.

lU'll'NSB . - (Quoiue étant lu n.l-tre chez
moi, je suis' tenu A, uîîo certainie réserve et sur-
teut a fairo, attentiz> aux questions qui uo
sent posées. Les feuiine eriît si d'angei'eutes
dates ce- iiCcl-c ........ Si Eve vivait encore vjue
serait-elle, grand Dieu ? ...... Elle perdrait l'hu-
allité toute entière 1 ......
Malgr tout,ý jo dols lire que le II Journal

pour tous "I est très satisfait do sus lectrices
et pour ne pas les cont.rarier', il passera sur
leurs défauts cette Yois-ci pour citer les paroles
suivantes d'un bon littérateur français:

-Le ciel donna à l'homme. en le créant, ce
penchant oui l'entralio vers lat femnme ;et la
tendresse que neus avons pour elles est uit
îy,réent <le la dliviniité.>

36i. - DEMANDE. - Teoujours triste. -Je
suis remariée avec un veuf qui était përe <le
quaticenumfants et j'en avals aussi quatre. De
ce second mariage, Il n'y, a pas d'enfants. J e
suis du "« communauté " avec moat second
époux.. Pourriez-vous me <lire, si je venais a,
-mourir sans arrangement, nies enfants beî'aient-
is héritier's de la moitie de ce qlue mon m-ari
possède 'Z

REJ.ONSE. - Dans le cas Ce mort de votre
mari, vus enfants n'auraient apcun droit ÎX la
succession de votre mari:. elle irait A ses -héri-
tiers.

-37. - DEMANDE. A. hi. - J'a:i loué un
terrain, jevoudrais y bât'ii une petitû- cablanie
pour garder les produits de mon jardin et
mettre mes outils l'hiver. 'Veuillez me dire,
grand savant, si j'ai îe droit d"enlever cette
construction en partant ?

RE FONSE. - Certainement, vous avez le
droit de partir avec votre construction. Elle
est A vous et si vous n'avez pus contracté
d'autres obligations. vous -Ùtes tenu simple-
menit de laisser le Zerî'ain tel que vous l'avez
Pris.

38. - DE MANDE. - Eva. - Depuis long-
temps je voulais vous écrire personnellement,
mais puisque mainîtenant vous avez le II Jour-
nal pour -tous "I, je nie hasarde ; mnais je dois
vous avouer que j'ai peur de la, boite A, malice.
Lenfin 1 je pense que vous serez indulgent et
que vous nie pardonnerez si ma demainde -n'est
pas correcte : Depuis deux ans, j'ai des dé-
mnangeaisons sous les bras et il me vient des
b-outons qui me font bien souffrir. J'ai emiployé
plusieurs -onguents sans ré&ultats et j-at vu
plusieurs docteurs sans pouvoir étre soulagée.
.Pourriez-vous m'indiuer un bon remède p-our
me guérir de cette infirmité ?

RE. mM9ONSE~. -Votre demande n'a rien d'anor-
mial, qui puisse la faire mettre dans la 'botte
Malice.

La 'boîte A malice est instituée pour les de-
mandes trop simples ou pour les d-cman<ies qui
nie sont pas sérieuses et queilquefo'fs malicieu-
ses i

Il m'lest difficile de pouvoir vous d'ire ce que
vous 'avez. Vos explications ne sont pas suffi-
sanutes.

Malgré tout, vous Pourriez essayer tout, simi-
plemelt, des lavages avec de leaDu 'boiqué'e

tidplusieurs fois par jour, et saupoudrer les
parties malades avec de la poudra d'amildon.

Pas d'onguents ni de corps gras surtout, car
ce sont eux qui 'ont entretenu votr'e mal.' Le
dessous des bras, ou aissel.les, contient des
glandes sudofipýares et les co-.p3: gras entravent
leur fonctionnement.

39. - REP>NSE. - Campagne. - Vous egtes
victime <'un chorla'tan. Il est malheureux de
cciistntei qu'il existe encore des -gens qui ont
encore confiance en ces gens-lA. Vous
aviez., Un Ulcère vari queu simple qu'i'l <était fa'
cilla de soigner au déýbuti et aujourd',hui vous
avez des complications .qui vous tiendront
lon-temp-3 àlit6 par la faute do votre rebouteux
et 434tiroit par votra crédulit6m. Laissez donz


